
LE SAMEDI

et p)romiit (le faire son possible pour aplarnir
les dîiflicultéS et amîener M1. Dahloincau à
une conciliation.

Malheureusemient, entrer en lutte avec M.
Dabonneau était chose facile à dire, Ilais
peu aisée et mettre en pratique.

Mille Dabonneau s'en aperçut (iCs le débuît
(les hostilités.

Aux premiers mots qu'elle hasarda sur '
peinture cri général et sur l'avenir brillant
réserve aux Jetinenes p)einltres (le talent, M.
])abonneau se mit à ricaner en fredonnant

Lai pei ntuire< à l'huile
C'est bien dillicile...

Mais Mine 1)abonneau nie se tint pas pour
battue. Elle revint à la chiar.ge, et ins--ist sur
lat gloire dle posséder unt gendre (dont le no0ni

seatdans lat bouiehe de tous les gens (le
distinction.

Elle déploya une éloquence donît elle-
mîêmue ne serait pas crue capable. Elle fit
(les comlparaisons pleines (le finesse et d'hii-
bileté.

Lat peinture et lat musique Wétaient-elles
pas deux surjmees? Lorsqut'on se pi-
quait de goûts artistiques, ceoiîî M. Dai-
bonneau, ne devait-on pas chérir égalemient
touts les arts?

-Turlutuîtu ;'répondalîit M1. D aboiîieau
Ma fille épousera un musicien, on1 Je nie n'ap-
pelleî'ai plus ])ahonneau.

]et devant ee parti pris invincible, Milnie
])abonneau était obligée de reculer, et dle
cherclior un nouveau pland'taj.

Un instant, elle avait songé à tout avouer
à soni mari ,mais elle avait vite abandonné
ce projet, car elle connaissait M. Dabonneau
il eût été (le force à plier baaele len(de-
main, et à les emmener imnmédiatemient ci
Italie, la p)atrie dul chant.

pendant ce temps, ïMîîe Claire nle îîîan1-
geait plus, nie dormait plus. Elle passait ses
journees, cachée dlerriè're un rideau, à r'a-
der travailler sont aiant, et ses nuits à lire
et à apprendre p-ar cocur la bîiographîie des
grands peintres.

Mm ne I)Daiomnn elle ilémue se ilý_sespérait

PACTE BLANCHE

elle avait
noté,precs.

ii pres-
sions (le

deux, ats-
À sis côte à

côte, dans
une inti-
tii i té de(,
cliau de

tendîresse, ie mirent Îprcîiru les l ignel s
furtives.

Tout en liant île la prfiiîièî-e page, une
épigraphe bien nette, décidée, sauîtant au
yeux avec l'originalité <le ses lettre itali-
file : Je sciai .sR<e'. Audlessous, colli-
inençant la sériîe dit petit rcîîî:il. ce titre,
soi gneusemnent aliahé '-wtn-e, Inaý-
juseulcs ; ENTRE15 DANS L[,IONi>

Aléchant le sujet. E 'aodladsr-

et dépérissait à vue d'oeil. Elle ne savait
plus (Il rép)ondre au jeune hiomnme qfui se
trouvait sur soni passage chaque fois qu'elle
.sortait, implorant une réponise, quêtant uiîe
espérance.

Cette vie lic pouvait durer. Il fallait en
finir. Après bien îles réflextioiis, après bien
des recherclies, ce fut Mlle Claire qui trouva
unt moyen dle concilier son amour av'ec les
exigences (le sont père.

Puisque M. Daboniîeau ine voulait rien eni-
tendre puisqu'il1 s'acharnait à sacrifier sa
fille à son égoismne (le méelomnane, plourqluoi

.AM. Félicien Duponît nie se ferait-il pa.s, tout
simiplemienit. passerm pouir ilnusîcien ? Il decvait
savoir chliter et mîêmîe louer d'un instru-
iîant quelconque! Les artistes, est ce qu'ils
nie conînaissent pas tout ? Certainement M1.
1)alîomneau nie s'apercevrait mîêmîe pais (le lat
supercherie. Mine Daboiineau se lit biien unt
peu tir-er l'or-eille. Tromiper soit père, tromî-
per- ,;ol& iiiarî C'était grave

Enfin, p)uisque le bonhleur deL sa fille eil
dhépendiait! Et, la preièrie fois qule M1. Da-
lionneau alla ail théâtre, Minle 1)aboiimeftI se
r-endit chiez M. Duîpont.

L'e.jeunIe hoîmmîie se refusa d'abord à eiii.
plyrune ruse qu'il*Jugeaît indigne (le li

et île soli talent. Malis lorsque Mine Dabon-
neanl li eut expliqué toute la situation, lui
eut fait comprendre que e'etait le seul mîoyenî
d'olbtenir la miaini de Claire, il se laissa con-
vainicre et promîit (le s'acequu.tter conscîeîî-
cieusieint (lu rôle qu'on liii offrait.

Le len(lemuain, en etlèt, on remiit une lettre
a M1. Dabonneau.

A peine l'eut-il parcourue, qu'il fit retentir-
toute lat mîaison (les accents les lus faux et
les plus variés. Tout son répertoire y passa.

Mille i)aboniîîau, peu rassuirée suir le suc-
cès (le la petite comédîie qlui allait se.jîmer,
était accouirue, ainsi que C1iire, pour liii (le-
mîanider- la cauise île cette.joie iniattendune.

Mi M3. l).donniîeu avait pris (les airs
miystériîeux et s'était conîtent(- d'annoncer,
pour le soir même, la v'isite d'uil jeune
hîommîe. .. dle ses amis.

Il embrassa sa fille avec effusion, et, tout

tion mîinutieuse île toilette, l'arrangemîent
de-s ch eveux, le choix fles fleurs qi ont par-é
le corsaýgi' le déètail allonîgé et complaisanît
îles mind r Ile. incid ents 'les p)réparats, d u
départ, (le l'arrivée î es présenttions eý're-

uOuiîes-invitation', sourantes et eiipres-
sucs : la pr-emnière valse mi peu troublante
av(ec l'eniivrement (le son tourbillon et île
sont rlîytlîîîî les nomîs des laîieurs trans-
ci-its dlans h ordre <lu ear-net île bal :l'unt sou-
ligné (l'un trait liiu : Frédérie Revel..

A cet endroit, l'tin et l'autre se grîei
oneneinent ", lit-il dlunie voix

afl .ectuieuse, qui tait <le ce remnercîieent (Ile
caresse; ils reprennent leur lecture, plus .sé-
lieux, plus attachés.

lu-tour banal, le matin.- " .Je suis tres
lasse, très fatigfuée. Tous les souvenirs île
cette fête se iîiêent confusément dans mon
esprit, Lolobsession irritante <le lumières, îles
iiiiroitemcents, mi'éblouit les yeux d]es airs

bouî.hnm,Žntsans pitié à ries oreilles, iiemcn-
pèclient dle retrouver des paroles que.je cher-
clie obistinémnent, les seules (lui m'aient frap-
pée pal-mi lat nonotomnie îles, phrîases enteri-
dutes, Allons, qlue ,Je pi-ennle îîa tête (lan.3
niîes mains, queje fixe, un instant, mon at-
tention. .. Je ne peux pas. Oh, cette polka
ile lParbacli, scaé,rbtui nsupportab le:

Tla, li, li, li, la, la, hit.
'l'a, lit, la), la, la, la..

-îll.petite fille Ne vou-S moquez pas
de uîoi!

eii titi recommiîandlant, àr mîots Couverts d'aller
faire unt peu (le toilette, il eoitiiiuaà. fredon-
net- dles airs (le cicnsac

Danîs le sommiîeil, l'amîour, je gage
Vous lit voir...

Out enicore:

Espoir chîarmniît, Sylv'ain i 'a <lit:Je t'aime

Et il solfia ainîsi Jusqu'au mîomîent on M.
Félicien arriva, encomîbré (le pairtitions, et
une boîte à violon sous îe bras.

ce fut M. Daboimîeau qfui pirésenta le vi-
siteur a saL femmîîe et à sa fille.

A peine enîtré îdans le saloîn, le faux miusi-
cieun entonîna, dlunie superbe voix (le ténor

Les renîdez-vous dle nîoleî comipagnlie
~Se donînent tous...

M. l)aboiîneau entutlîsiasméi se pendel ri,
l'oî-il le <le sa femmîîe et lui conifia qule le
.jeune huommie iqu'el le avait dlevatnt elle axspi-
ifait eà lit main deî leîîî- enîfant, quoi Minîe Dat-
bonitean r-éponîdit par. tiii geste entendlu, cri
r'egarilait claire (1îm i rayonitit. Tloute lit
Soirée W'licieui -hanita, joua dît1 violon, et
lorsqu'il s'en alla, M1. I abonneam, ein le re-
condls~ait, lui ser-ia énîergiquemnent lia ini
et Il'appl Ia '' imion gend re

- I1cmil ? avais-je r-aison île liepa vous
écouter, (lisait le soi- iiîie M1. I aîîoinean à
sa f'emmîîe. Je savais Ibien fille Je finirais par-
tr-ouver-. Dix mille franîcs le rentes, ce gîtr-
1,;on-là, et bonîce ~ ' u ot îles onglles;

Malgré les cr-ainîtes (le M1 ine lalomîneau,
tout réussit àt merveille.

Un mîois apr-ès, 1\111e Clairie devenîait MNlio
Félieieii D)uponit.

Ce ne fut que quelque teîips apî-ès la célé-
brilation <Ilu miariage que M. - I)alonneau,
voyant sur les boulevar-ds mtiti tai ilean signé
<Ilu nomn de soit1 gendire, s'iipci-çut. qu'on l'avait
mîystifié.

Il le s'en fâtcha l-as trop).
-On mî'a v'olé, dlit-il mais celat 1î1'Ct égaLl.

Musique ou peilnturc, il y al tout dc0 mêlmie
dles tous.

.JEANNF, 1'itEFFoi,-r.

-Pas le mioins iu m< îondel j. volts alime
tr-op pour~ ci-la.

'i, la vilitiu llare"se.î Je iu suis le-
véeJe lie sais.lîitis aà quielle hieurie îld 'ili-s
i n iî Ii. Quand I J'ai ouvî-rt îî ia Vi't-,le jiîui
Ibrusquîe et éclatant, îîi'a îtveuglée. Mtiiîaî
iiî'at eillbrassêe. rav'ie île uIl voir galie. Flle
ili '- ime.née dlevant lat glace qJui réIîeli issaît
titi teint frais et reposé. Tout le mîonde àt lit
mnaisonl m'a félieitée île meul v'aillance. Les
flots île muîisique se Sonit évanouiîs : Je n'en
veux lus il lat polka Vraiîment Jolie île ce
pauvr-e F't-îei.. pendîant monîi soumîmucil,
J'ai fait titi dou x rêve "

-pi-ut-on savoir? " demîande l'iîndiscet.
E lle mnet un doiigt sut- sax b)ouche et le ré-

'Je l'ai revuît nous l'avons r-enconîtré, Imia-
ilmam et miiO, en visite : il .îst très bien : île
plus, il ia pai biul lanmt et solide cauiseu r ;il

exlprimle, pour-ta~nt, avec siimplicité ; ni fatui-
té, iii miorgule, àt l'excepitio)n dlu tant (le jeu-
nes greis. ( )n a Pairlé (le choses et d'autr-es,
mais tî>ît ce q1u'il <lisait, lui îî'allait au co-eur.."

-Chère femmeîne
-aisez- vous, vous ne voyez dlonc pats

coîmblien je suis confuse '-Elle tout-ne vive-
mîent plusieur-s feuillets

',c'est iuslsuaîî,il uIl fait la coîur. 1,uI
sui-Je coîltente ou fâtchée ?... J'entendls titi
pas damns Il'eseal ier. J 'aechèverai uiîî atutr'e
fois ... , .. , P

A prèïemît, il vient ïouvent. .iSon, père est


